
Entre la rivière et la grand-route il y a la vallée. Elle se compose de trois éléments : la 
rivière, la grand-route et les poulaillers. Et des poulaillers , il y en a partout.
Sur votre droite, il y a celui qu’on appelle le Poulailler des Fêtards. Il se trouve pile poil 
entre la rivière et une grande vigne de raisin blanc.
Sur votre gauche, il y en a un autre, qu’on appelle le Poulailler des Saute-Fossé et ce n’est 
pas un hasard ! C’est qu’il se trouve à quelques mètres de la grand-route : il n’y a qu’un 
fossé qui les sépare. Mais sauter par-dessus ce fossé est très risqué, car les voitures, c’est 
bien connu  roulent vite sur la grand-route .
Devant et derrière vous, il y a les deux autres poulaillers : celui des Vantards (qui bien 
entendu  est  le  plus  vaste  et  le  plus  lumineux,  mais  aussi  le  plus  grand  de  tous  les 
poulaillers) et celui de Montchauve, qu’on appelle ainsi du fait de son emplacement. Il se 
situe, en effet, au sommet d’une petite colline d’où il domine toute la vallée. Quoi qu’il en 
soit, si tous ces poulaillers vous ont fait perdre le nord, pas de panique ! Il suffit de vous 
diriger vers un poulailler quelconque, et vous vous retrouverez illico sur la bonne route. 
Car il n’y en a qu’une, et une seule et elle passe près des quatre poulaillers.
Tout  a  commencé dans  le  Poulailler  des  Saute-Fossé,  à  l’heure  où les  poules  vont  se 
coucher, c’est-à-dire tôt. Très, très tôt. Elles étaient déjà toutes rentrées, une par une en 
sautillant. Le coq aussi était rentré et dormait déjà car, comme tous les coqs, il devait être 
au mieux de sa forme pour lancer son cocorico du matin.
Voilà donc que, dans la pénombre, les poules de ce poulailler-là se préparaient pour la nuit, 
avec  comme  bruit  de  fond  les  ronflements  profonds  et  réguliers  du  coq.  On  pouvait 
entendre ce même bruit de fond dans tous les autres poulaillers de la vallée, car les choses 
s’y déroulaient plus ou moins de la même manière.
Et elles auraient continué à se dérouler de la même manière, comme toutes les nuits. Sauf 
que cette nuit-là...
À 20h39, la poule n°133, Madame Blanchette pour les intimes, se donna un dernier coup 
de brosse et ce faisant... elle perdit une plume.
« Oh ! Regardez-moi ça ! », gloussa- t-elle. Et tout en coquetant elle jeta un coup d’œil à 
ses ailes, à sa poitrine, à ses pattes, à son cou, à son arrière-train...
« Je devrais en perdre plus souvent, des plumes », remarqua-t-elle. « Ça me va à ravir ! »
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